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Œuvrant tous les deux dans le domaine du logement et de l’habitation, Daniel Rondeau et Pier-Alexandre Nadeau-Voynaud ont rédigé un mémoire pour une politique soutenue du 
logement à Saint-Hyacinthe.
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Des solutions différentes 
pour contrer la crise 
du logement
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MILLE FOIS « MERCI » À MES CHERS MILLE FOIS « MERCI » À MES CHERS 
CLIENTS ET CHÈRES CLIENTESCLIENTS ET CHÈRES CLIENTES

Gala des MAX/IMM REMAX 2023 

Le 18 février dernier, au Centre des congrès de Québec, avait lieu le 
Gala des MAX/IMM. C’est une soirée de grande reconnaissance qui réu-
nit plus de 1 300 personnes chaque année, afin de souligner les efforts 
ainsi que les performances des courtiers RE/MAX, les leaders de l’in-
dustrie!

Ce soir-là, j’ai eu l’immense privilège de recevoir le prix PLATINE. Tout 
cela n’aurait pu être possible sans la confiance que vous m’avez accor-
dée, mes chers clients et chères clientes. C’est une belle reconnais-
sance qui souligne aussi que nous avons atteint VOTRE but, ensemble.   

Merci également à tout mon entourage pour votre support indéfec-
tible. Vous faites aussi la différence et cette reconnaissance vous re-
vient également. 
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J’ai cru utile de choisir 
cette citation, question de 

bien dormir cette nuit. 

« Le chemin le plus 
court vers la sérénité 
est de ne plus perdre 
son temps avec ce qui 

est inutile. » 

– Jean Gastaldi

Au Québec, en 2022, il y a eu 14 fé-
minicides et 26 en 2021. Quelque 
75,8 % des victimes de violence 
conjugale sont des femmes et 
76,6 % des auteurs de ces vio-
lences sont des hommes. Depuis 
la pandémie, au centre de femmes 
l’Autonomie en soiE, c’est chaque 
jour que le sujet de la violence est 
abordé. Les confidences arrivent 
doucement, à mots couverts, em-
ballées de peur, de culpabilité et 
de honte. Je me souviens d’une 
fois où j’ai constaté l’ampleur de 
l’étendue des violences faites aux 
femmes. Nous étions en explora-
tion artistique pour trouver une 
injustice partagée par toutes, mal-
gré nos différences. 

À travers nos bouts de créations, 
nos échanges et nos discussions, 
un constat est né. Toutes les 
femmes présentes dans l’atelier 
avaient vécu une forme de vio-
lence. Nous étions 12. Du harcè-
lement « ordinaire » (la tape sur 
une fesse dans un bar, se faire 
suivre dans la rue) aux agressions 
sexuelles, en passant par la vio-
lence obstétricale, de l’inceste à 
la violence conjugale, chaque his-
toire était unique. Mais nous par-
tagions toutes un point commun : 
celui d’avoir été agressées par 
un homme, du simple fait d’être 
femmes.  

L’ampleur des violences faites aux 
femmes dans notre société m’in-
quiète parce qu’à mon sens, elle 
témoigne d’inégalités persistantes 
entre les hommes et les femmes. 
La violence suppose un contrôle, 
une prise de pouvoir sur une autre 

L’amour comme acte de résistance
Le 8 mars dernier avait lieu la Journée internationale des droits des 
femmes, sous le thème Résistances féministes. Les raisons actuelles de 
résister, de poursuivre les luttes féministes sont nombreuses : sexisme, 
racisme, âgisme, urgence climatique, privatisation, appauvrissement, 
amplification des inégalités sociales et certains droits des femmes mena-
cés. Aujourd’hui, ce qui retient mon attention, ce sont les violences faites 
aux femmes.

personne qu’on perçoit plus vulné-
rable ou inférieure. 

Donc, malgré tous les gains fémi-
nistes des dernières décennies, 
il semble y avoir des croyances 
sexistes tenaces. Sont-elles véhi-
culées dans les images publiques 
de corps féminins ultrasexualisés? 
Perpétuées au travers d’histoires 
d’amour à l’eau de rose, comme 
celle de La belle et la bête? Ou bien 

ce sont les traces d’un passé judéo-
chrétien prônant l’obéissance des 
femmes à leur mari? Je ne sais 
pas. Mais je constate qu’il existe 
encore une socialisation polarisée, 
où l’homme est habité par une 
force inébranlable et la femme, 
par une douce empathie. Ces rôles 
sociaux bien ancrés constituent 
un terreau fertile pour maintenir 
des situations de violence. 

Comment changer les choses? Le 
Collectif national du 8 mars pro-
pose l’amour comme acte de résis-
tance. Ses membres appellent à la 
sororité. De faire front commun 
malgré nos réalités diverses. As-
surément, la solidarité féminine 
est nécessaire pour défendre nos 

droits. Ne plus être seules, c’est 
puissant! Puis, de l’amour, il en 
faut une bonne dose pour se sortir 
d’une situation de violence, pour 
se choisir, se prioriser et guérir. 
Collectivement, il faudra s’aimer 
assez pour continuer de mettre 
en place des contextes favorisant 
la dénonciation de la violence, 
dans la dignité. Nous aurons aussi 
besoin de courage pour condam-
ner les agresseurs à des peines 
correspondant aux torts qu’ils ont 
commis. Enfin, l’ouverture nous 
permettra certainement une édu-
cation priorisant une réelle égalité. 

Alors, aimons, résistons! 
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OPINION

LETTRE OUVERTE

La séquestration et le captage du carbone : 
le leurre vert des pétrolières!

Depuis 1989, le Regroupement Maskoutain des Utilisateurs du Transport Adapté 
(RMUTA) défend les droits et fait la promotion des intérêts des utilisateurs à l’égard 
du transport adapté. Nos services sont gratuits.

Pour utiliser le transport adapté, une personne sera reconnue admissible si 
elle répond aux deux critères suivants : 

· Être une personne handicapée, c'est-à-dire avoir une déficience significative et persistante 
et être limitée dans l'accomplissement des activités normales;

· Avoir, sur le plan de la mobilité, des limitations justifiant l'utilisation d'un service de transport 
adapté. Pour répondre à ce critère, le requérant devra avoir l’une des incapacités suivantes :

· incapacité à marcher 400 mètres sur un terrain uni;
· incapacité à monter une marche de 35 centimètres de hauteur avec appui ou d’en 
  descendre une sans appui;
· incapacité à effectuer l’ensemble d’un déplacement de transport en commun;
· incapacité à s’orienter dans le temps ou l’espace;
· incapacité à communiquer de façon verbale ou gestuelle (cette incapacité doit être associée 
  à une autre incapacité pour que la personne soit reconnue admissible);
· incapacité à maîtriser des situations ou des comportements pouvant être préjudiciables 
  à sa propre sécurité ou à celle des autres.

Une des particularités du transport adapté est son service « porte-à-porte ». La prise en 
charge débute à la porte du point d’origine et se termine à la porte du lieu de destination. 
Cela signifie que le chauffeur doit assister l’usager tout au long de son déplacement, que ce 
soit en lui tenant le bras ou en poussant le fauteuil roulant si la situation est requise.

Le formulaire d’admission est disponible sur notre site www.rmuta.org  
(onglet Documentations) ou en nous téléphonant au 450 771-7723
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www.rmuta.org

« Si vous ne pouvez les vaincre, joi-
gnez-vous à eux », dit un proverbe 
anglais. Comme la politique du 

déni climatique fonctionne de moins en 
moins, l’industrie pétrolière et gazière fait 
de grands efforts dans sa publicité pour 
tout peinturer en « vert ». Son puissant 
lobby influence profondément la politique 
des gouvernements du Canada et des États-
Unis. À entendre les publicités de l’industrie 
et les discours de certains politiciens, on se-
rait tentés de croire que la réduction de nos 
émissions de carbone s’est cristallisée en un 
mantra de ces compagnies soudainement 
devenues soucieuses de respecter les aver-
tissements du GIEC. 

Rien de moins sûr! Certes, elles utilisent 
les bons mots pour répondre à une anxiété 
généralisée causée par les changements 
climatiques. Mais comme dans tout appât 
qui a l’air appétissant, c’est ce qui est dissi-
mulé dans le non-dit qui est dangereux. Par 
exemple, c’est avec tambour et trompette 
que l’Alliance nouvelles voies annonce dans 
ses nombreuses publicités qu’elle « est pré-
sentement à l’œuvre pour faire progresser 
les premières étapes des travaux nécessaires 
à la construction de la plus importante in-

frastructure de captage et de stockage du 
carbone (CSC) à l’échelle mondiale, dans 
la région des sables bitumineux du nord 
de l’Alberta... en vue de réduire de 22 mil-
lions de tonnes par an d’ici 2030 les émis-
sions provenant de l’exploitation des sables 
bitumineux et d’atteindre la carboneutralité 
d’ici 2050 ».

Examinons les mots « captage et stockage 
du carbone (CSC) » que l’on retrouve dans le 
communiqué. C’est l’hameçon à l’intérieur 
du beau ver dodu que l’industrie fait miroi-
ter aux poissons que nous sommes. Le Plan 
de réduction des émissions du Canada a 
plusieurs volets, dont celui d’un crédit d’im-
pôt pour la séquestration du carbone. Donc, 
l’Alliance nouvelles voies propose de captu-
rer le carbone de chaque baril de pétrole au 
point où il est extrait du sol. L’astuce, c’est 
que moins d’émissions par baril signifie 
que ses membres pourraient augmenter le 
nombre de barils de pétrole produits tout 
en respectant ce plan canadien.

Mais ce Plan permet une belle échappatoire : 
la combustion des énergies fossiles dans un 
pays étranger n’est pas comptabilisée dans 
le bilan des émissions canadiennes de GES. 

Est-ce que ces compagnies pourraient éga-
lement affirmer que notre pétrole canadien, 
consommé dans une voiture aux États-Unis 
ou en Asie, ne produira pas de carbone? Et 
que ce carbone ne grossira pas le bilan pla-
nétaire de ce gaz à effet de serre? Pourquoi 
est-ce que les GES du pétrole canadien, qu’il 
soit brûlé ici ou ailleurs, n’entrent-ils pas 
dans l’équation climatique de la planète?

Comme cette séquestration du carbone est 
une technologie très dispendieuse et très 
controversée, 500 organisations et person-
nalités publiques ont mis en garde les gou-
vernements du Canada et des États-Unis. 
Elles affirment que le captage et le stockage 
du carbone ne sont pas une solution. Au 
contraire, c’est « une distraction dangereuse 
mise de l’avant par les grands pollueurs 
qui ont créé la crise climatique ». Un mili-
tant contre un projet de GNL au Texas, M. 
Hinojosa, a comparé cette technologie à un 
diachylon déposé sur une blessure par balle 
et une spécialiste australienne du carbone, 
Polly Hemming, a déclaré ce qui suit : « la 
séquestration du carbone a toujours été 
de l’écoblanchiment pour la production de 
pétrole et de gaz. Les crédits relatifs à la 
séquestration du carbone pour la produc-

tion de gaz et de pétrole sont de l’écoblan-
chiment surajouté à de l’écoblanchiment ».

L’action proposée par l’Alliance nouvelles 
voies est claire : utiliser la très controversée 
séquestration du carbone pour réduire les 
émissions par baril, avec l’aide de tous ces 
crédits d’impôt, aux frais des contribuables. 
De plus, une comptabilité créative permet 
de ne pas comptabiliser la production du 
carbone de notre pétrole lorsqu’il sort des 
systèmes d’échappement des automobiles 
en pays étrangers.

Coudonc! Je croyais qu’il fallait réduire la 
production mondiale de carbone pour mi-
nimiser les effets des changements clima-
tiques. Le projet de CSC serait-il un leurre 
vert qui cache l’hameçon d’une augmen-
tation de la production des sables bitumi-
neux? 

Gérard Montpetit
Membre du CCCPEM (Comité des citoyens 
et citoyennes pour la protection de 
l’environnement maskoutain)
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ACTUALITÉS

 Les 28 professionnels de la santé issus du Maroc, de l'Algérie, du Cameroun et de la Tuni-
sie qui ont adhéré au programme gouvernemental avec alternance travail-études et ins-
crits à l'attestation d'études collégiales en soins infirmiers au Cégep de Saint-Hyacinthe. 

« Le recrutement international fait par-
tie de la stratégie globale de recrutement 
du CISSS. Les 28 infirmières et infirmiers 
recrutés dans la cohorte qui a débuté il y 
a deux semaines auront la possibilité de 
travailler comme préposé aux bénéficiaires 
durant leur parcours scolaire d’ici la fin du 
mois de mars », a expliqué Franck Ferragut, 
chef de service en acquisition et en réten-
tion de talents pour le Centre intégré de 
santé et de services sociaux de la Montéré-
gie-Est. 

Cette nouvelle cohorte à Saint-Hyacinthe a 
permis d’accueillir 28 professionnels de la 
santé provenant du Maroc, du Cameroun 
et de l’Algérie, tous des pays francophones.
 
Ce partenariat entre le ministère de la Santé 
et des Services sociaux (MSSS), le ministère 
de l’Immigration, de la Francisation et de 
l’Intégration (MIFI) et le Cégep de Saint-
Hyacinthe permet aux personnes immi-
grantes de suivre une formation accélérée 
de mise à niveau. Durant une période de 
neuf mois, celles-ci seront inscrites au pro-
gramme d’attestation d’études collégiales 
(AEC) pour une mise à niveau des acquis. 
Ensuite, elles pourront s’inscrire à l’examen 
de l’Ordre des infirmières et infirmiers du 
Québec (OIIQ). 

Au total, ce sont 86 infirmières et infir-
miers provenant majoritairement de pays 
de l’Afrique francophone qui se sont établis 
ou qui viendront s’établir en Montérégie 
dans la prochaine année pour adhérer au 
programme et ainsi travailler pour l’une des 
installations du Centre intégré de santé et 
de services sociaux de la Montérégie-Est. 

Chaque personne qui adhère au pro-
gramme possède une formation en santé 
dans son pays en plus d’avoir une expé-

Pénurie de main-d’œuvre : le recrutement international 
comme solution pour le CISSS de la Montérégie-Est 
Devant la pénurie de main-d’œuvre qui frappe le secteur public du milieu de la santé, le 
Centre intégré de santé et de services sociaux (CISSS) de la Montérégie-Est a décidé de se 
tourner vers l’Afrique francophone pour recruter des professionnels de la santé dans ses 
rangs. 

rience pratique de quatre ans minimale-
ment. Sur la base de l’expérience et des 
connaissances acquises, les personnes ins-
crites au programme peuvent passer par 
cette voie pour devenir plus rapidement 
infirmière ou infirmier au lieu de la tech-
nique d’études collégiales prévue pour une 
durée minimale de trois ans. 

Tous logés, mais pas sans difficulté
Dans le but d’assurer l’intégration de ces 
néo-Québécois, la Maison de la Famille 
des Maskoutains joue un rôle clé dans la 
prise en charge de chaque travailleur. Avec 
la pénurie de logement, il devient diffi-
cile de loger ces 28 nouveaux arrivants, 
et ce, dans la région maskoutaine. Après 
plusieurs semaines de recherche et de 
démarches, chacun des 28 nouveaux arri-
vants a été logé. 

« Ce ne fut pas évident. Avec la pénurie de 
logements dans la région, ce fut un travail 
de longue haleine et, heureusement, nous 
avons pu compter sur le travail de la Mai-
son de la Famille des Maskoutains dans ce 
dossier. Chaque personne a pu trouver un 
logement qu’il a accepté », a ajouté Franck 
Ferragut. 

Le taux d’inoccupation des logements dans 
la région maskoutaine se trouve sous la 
barre des 2 %. La référence pour un marché 
à l’équilibre est de 3 %. Bien que la situation 
ait déjà été plus problématique avec 0,3 %, 
la situation n’est pas encore idéale selon les 
acteurs du milieu. 

500 postes à combler pour la 
région de Saint-Hyacinthe
Bien que l’arrivée de ces 28 infirmières et in-
firmiers en devenir aidera considérablement 
pour pallier les postes à combler, les efforts 
de recrutement doivent se poursuivre pour 
aider en vue de la saison estivale. 

« Nous recrutons à l’année, toutes nos offres 
d’emploi sont disponibles sur notre site Web 
[…]. Actuellement, nous procédons à l’em-
bauche en vue de la période des vacances 
estivales et nous sommes à la recherche 
d’environ 500 nouvelles recrues. Nous cher-
chons évidemment du personnel pouvant 
offrir des soins et des services sociaux à la 
population, mais également du personnel de 
soutien autant en cuisine que pour l’entre-
tien ménager ou le support administratif », 
peut-on lire dans un courriel acheminé par 
Caroline Doucet, conseillère aux relations 
médias au Centre intégré de santé et de ser-
vices sociaux de la Montérégie-Est. 

Questionné sur la place des agences pri-
vées de santé, Franck Ferragut n’a pas été 

en mesure de répondre à notre question 
afin de savoir si la stratégie de recrutement 
international visait à éliminer le recours au 
personnel des agences privées de santé. 

Il a préféré parler d’un ensemble d’actions 
qui permettent de recruter pour pallier les 
divers besoins pour assurer les services de 
soins et de services sociaux à la population 
maskoutaine. 

En plus des 28 infirmières et infirmiers qui 
ont commencé les cours il y a déjà deux se-
maines, une nouvelle cohorte de près de 40 
personnes démarrera cet automne du côté 
de Longueuil afin de prêter main-forte à 
l’Hôpital Pierre-Boucher. 

Au total, ce sont 
86 infirmières et 

infirmiers provenant 
majoritairement de 
pays de l’Afrique 
francophone qui se 
sont établis ou qui 
viendront s’établir en 
Montérégie dans la 
prochaine année.

CARL VAILLANCOURT

PHOTO : GRACIEUSETÉ CÉGEP DE SAINT-HYACINTHE
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Pour celui qui est conseiller municipal de-
puis 35 ans, ce projet est l’accomplissement 
d’une vie et un incontournable pour assurer 
le développement de Saint-Hyacinthe. «  La 
pandémie nous a fait réaliser que le parc 
des Salines n’est pas suffisant. Nous avons 
absolument besoin d’un espace vert dans la 
partie sud de la Ville. Le site des Sœurs est 
parfait. »

Pour M. Barré, la décision du ministère des 
Affaires municipales d’autoriser la Ville de 
Saint-Hyacinthe à procéder à l’expropria-
tion des terrains est une très bonne nou-
velle pour tous les Maskoutains. « Saint-
Hyacinthe fête ses 275 ans en 2023 et cette 
décision est vraiment un moment mar-
quant dans l’histoire de la ville. On expro-
prie 108 hectares, soit l’équivalent de plus 
de 50 terrains de football. » 

PROJET DE PARC NATURE DE LA MÉTAIRIE

Le conseiller Bernard Barré a bon espoir 
de s’entendre avec les Sœurs de la Charité
Le conseiller municipal du district La Providence, Bernard Barré, est persuadé que la Ville de 
Saint-Hyacinthe va s’entendre avec les Sœurs de la Charité sur la cession d’une superficie 
de 108 hectares pour l’implantation d’un parc nature. 

ALEXANDRE D’ASTOUS Des discussions cordiales
M. Barré a rencontré les Sœurs avec le 
maire, André Beauregard, et la directrice gé-
nérale de la Ville, Chantal Frigon, au début 
du mois de mars. « Ça s’est très bien passé. 
Nous avons eu nos premières discussions. 
Les Sœurs travaillent avec leur évaluateur 
et nous travaillons avec le nôtre. Je n’entre-
vois pas de problème. Les Sœurs sont très 
ouvertes. Elles savent que notre projet est 
pour l’ensemble de la communauté. J’ai 
toujours eu une bonne relation avec elles. 
Ça me surprendrait que ça accroche. On 
devrait s’entendre à l’amiable éventuelle-
ment. »

Si les parties ne s’entendent pas sur un 
prix, elles devront demander à un arbitre de 
trancher. M. Barré est confiant que le tout 
se règle dans les prochaines semaines. « On 
devrait avoir une entente qui sera gagnant-
gagnant. La population de Saint-Hyacinthe 

a besoin de ça. Nous n’avons pas le choix. Il 
y avait une opportunité au sud de la Ville 
qu’on ne pouvait pas échapper. Notre rôle, 
c’est d’offrir une qualité de vie à la popula-
tion. »

Un dossier volumineux
Pour illustrer l’ampleur du dossier sur lequel 
il travaille depuis 2009, M. Barré lance à la 
blague qu’il pourrait assommer un taureau 
avec celui-ci tellement il est volumineux. « 
J’ai tout conservé. Nous avons avancé tran-
quillement chaque année. Depuis 2012 que 
je dis aux Sœurs que nous sommes ache-
teurs. Elles étaient favorables à ce qu’on 
voulait faire. Cela a commencé avec le maire 
Bernier [Claude] et ça s’est accéléré avec le 
maire Corbeil [Claude]. Il a donné un coup 
de barre en octobre 2021, avant de se reti-
rer. Le maire Beauregard [André] prend la 
suite et il a tout mon appui. On ne peut 
pas l’échapper. C’est tellement majeur pour 
l’avenir de la Ville », lance le conseiller. 

Des plans réalisés en 2018
Bernard Barré signale que la Ville possède 
des plans réalisés en 2018 par l’organisme 
Nature-Action Québec. « Ça nous donne 
déjà un plan global que nous allons réaliser 
année après année, par étapes. Il y a une thé-
matique riveraine, une thématique cham-
pêtre. Il va y avoir des sentiers, une piste 
cyclable. Il y a plein de choses dans notre 
plan d’aménagement, dont une partie qui va 
rester agricole parce qu’elle mérite de l’être. » 

Le conseiller municipal du district La Provi-
dence ajoute que le plan comprend notam-
ment une zone de bonification de la bande 
riveraine et une zone de reboisement. Il y 
a aussi des zones de pollinisation, des jar-
dins d’innovation et des terres d’agricul-
ture durable. « Nous allons avancer là-de-
dans morceau par morceau. L’important, 
c’était de régler l’acquisition du terrain », 
ajoute celui qui estime que la Ville de Saint-
Hyacinthe va devenir propriétaire du ter-
rain dans quelques semaines, maximum 

quelques mois. Il précise que le processus 
d’expropriation assure qu’il n’y aura pas de 
retour en arrière même s’il se dit persuadé 
qu’il va y avoir une entente avant le passage 
en arbitrage. 

Le Centre Humania
Bernard Barré rappelle qu’il a vécu un peu 
la même chose il y a quelques années avec 
le Centre culturel Humania, un ancien cou-
vent de religieuses qui abrite aujourd’hui 16 
organismes socioculturels. « Les Sœurs sont 
contentes parce que ça bénéficie à la com-
munauté. Ce sera la même chose avec notre 
parc nature qui va faire des jaloux dans les 
autres municipalités. Ça va devenir un mo-
dèle. C’est le grand défi de mon mandat. On 
veut faire quelque chose de bien et dont les 
citoyens soient fiers. » 

Le Comité des bassins versants des Douze 
et Métairie est impliqué dans le projet. 
« Depuis le début, ce comité a été d’une 
aide incroyable. Je me suis tellement senti 
appuyé par eux que je me suis senti pous-
sé dans le dos. Ils y ont cru et ils vont être 
impliqués dans la réalisation. Ce sont des 
bénévoles qui croient au projet. C’est une 
fierté d’avoir ça dans mon quartier, des gens 
qui travaillent fort pour les générations à 
venir. »

Ouverture du côté des Sœurs
Du côté des Sœurs de la Charité, sœur 
Diane Beaudoin confirme que les discus-
sions entre les deux parties sont cordiales 
et qu’une rencontre a eu lieu. « Nous trou-
vons que c’est un beau projet », affirme la 
porte-parole de la communauté religieuse 
qui souhaite limiter ses commentaires pour 
le moment. 

Rappelons que la décision autorisant le 
processus d’expropriation est tombée au 
moment où une promesse d’achat pour les 
terrains avait été signée par le Groupe Ro-
bin, qui n’a pas donné suite à la demande 
d’entrevue du Journal Mobiles. 

PHOTO : PRODUCTIONS 540

Le conseiller municipal du district La Providence, Bernard Barré, est persuadé que la 
Ville de Saint-Hyacinthe va s’entendre avec les Sœurs de la Charité sur la cession d’une 
superficie de 108 hectares pour l’implantation d’un parc nature.
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ACTUALITÉS

mettre si possible image générique

La MRC se porte acquéreur du bâtiment de la Place Consumaj

Pour le directeur général de la MRC des Mas-
koutains, André Charron, la Place Consumaj 
était le seul bâtiment qui cochait toutes les 
cases. Au total, l’organisme a visité 16 bâti-
ments, dont une partie dans le centre-ville de 
Saint-Hyacinthe, mais aucun ne pouvait ac-
cueillir les 49 employés de la MRC. 

« Dans le meilleur des mondes, on voulait 
rester au centre-ville. On a tout fait en notre 
pouvoir pour rester, mais à la fin de la journée, 
on devait trouver un bâtiment qui répondait 
à nos besoins à un coût raisonnable », a expli-
qué André Charron au représentant du Journal 
Mobiles. 

Le plan financier était l’un des éléments ana-
lysés. De son propre aveu, la Place Consumaj 
demeurait le projet le moins coûteux pour les 
Maskoutains. Comme ce projet est financé à 
l’aide des deniers publics, le conseil a porté une 
grande attention au montant payé. 

« Nous avions visité l’église située au centre-
ville pour voir les possibilités de l’aménager 
selon nos besoins, mais les coûts étaient beau-
coup plus élevés que le prix payé pour le bâti-
ment acquis. La Place Consumaj était le meil-

La MRC des Maskoutains a officialisé son départ du centre-ville de Saint-Hyacinthe le 8 mars 
dernier en entérinant le règlement d’emprunt de 6,6 millions de dollars pour déménager à la 
Place Consumaj, bâtiment qui accueille le restaurant Casa Flora et les employés de Finance-
ment agricole Canada (FAC). 

leur compromis pour répondre à nos besoins et 
respecter la capacité de payer des contribuables 
maskoutains », a fait savoir celui qui œuvre 
dans le milieu municipal depuis 39 ans. 

Quelques récalcitrants autour de la table 
Certes, le conseiller municipal du district Cas-
cades à Saint-Hyacinthe, Jeannot Caron, a tout 
fait en son pouvoir pour persuader le conseil 
de l’importance de conserver les bureaux de 
la MRC des Maskoutains au centre-ville. Ce 
dernier avait le soutien du maire, André Beau-
regard, qui, lui aussi, plaidait pour conserver 
l’espace de travail au centre-ville. 

« Le maire, André Beauregard, a vraiment mili-
té dans ce sens pour que les bureaux de la MRC 
restent au cœur du centre-ville, mais devant 
l’évidence, il s’est rangé derrière la décision du 
conseil. La grande majorité du conseil était 
d’accord avec ce projet », d’expliquer le préfet 
de la MRC et maire de Saint-Simon, Simon 
Giard. 

Questionné sur le désaccord de deux maires 
de la MRC pour le projet de règlement, Simon 
Giard n’a pas voulu trop entrer dans les dé-
tails, mais il a reconnu que le prix payé pou-
vait être un des arguments évoqués par les 
récalcitrants.

« Cela faisait partie des préoccupations de ceux-
ci. La grande majorité du conseil était uni sur la 
décision toutefois, puisqu’elle représentait la 
meilleure solution », a fait savoir Simon Giard. 

Selon l’édition du 16 février du journal Le Cour-
rier de Saint-Hyacinthe, le maire de Saint-Valé-
rien-de-Milton, Daniel Paquette, et le maire de 
Saint-Pie-de-Bagot, Mario St-Pierre, ont voté 
contre le projet. 

Un endroit stratégique
La Place Consumaj se trouve aux abords de la 
sortie 130 de l’autoroute 20. Questionné sur 
l’emplacement stratégique qu’il peut représen-
ter pour les maires des municipalités comme 
St-Simon et St-Liboire, Simon Giard a avoué 
que cet élément ne faisait pas vraiment partie 
de l’analyse faite par le conseil. 

« Ça n’a pas pesé dans la balance. On a tout 
fait pour le centre-ville. Un comité a même été 
formé. Il n’y a pas un bâtiment qui se trouvait 
dans la même situation financière. On gère le 
portefeuille des citoyens. On ne cherchait pas 
nécessairement cela, mais c’est une plus-value 
d’avoir des revenus locatifs avec un prix plus 
bas que ce que nous devions absorber dans cer-
tains cas », a expliqué le préfet de la MRC. 

Outre la Place Consumaj, les dirigeants ont 
visité la Maison Benoit-Benoit située au 
centre-ville de Saint-Hyacinthe. Toutefois, les 
rénovations pour l’agrandissement et la re-
configuration des espaces auraient coûté beau-

coup plus cher que le coût d’emprunt pour le 
nouveau bureau de la MRC. C’est ce qu’a plaidé 
le directeur général, André Charron. 

Les revenus de location dans la Place Consu-
maj permettront à la municipalité régionale 
de comté de dépasser les 200 000 $ par année. 
Pour le nouveau propriétaire, ce revenu locatif 
fait partie de la stratégie pour rembourser le 
règlement d’emprunt dans les plus brefs délais. 

« Le règlement d’emprunt est sur une période 
de 20 ans, mais nous avons le désir de rem-
bourser cette dette le plus rapidement possible. 
Nous avons déterminé que les surplus budgé-
taires iront directement sur le remboursement 
de la dette pour la payer le plus rapidement 
possible », a lancé André Charron. 

Avec la nouvelle dynamique du marché de l’em-
ploi, celui-ci est conscient que l’environnement 
de travail demeure l’un des principaux facteurs 
pour la rétention du personnel. Même si une 
politique de télétravail permet aux employés de 
travailler à la maison deux jours par semaine, 
plusieurs d’entre eux préfèrent venir au bureau.

Le directeur général de la MRC soutient que 
la croissance des activités de la MRC et le 
nombre de nouvelles responsabilités mises sur 
les épaules du milieu municipal par les autres 
paliers de gouvernement font partie des consi-
dérants. Il estime que le nombre d’employés 
pourrait augmenter jusqu’à atteindre 60 per-
sonnes d’ici quelques années. 

CARL VAILLANCOURT
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D’entrée de jeu, les auteurs précisent qu’ils 
agissent à titre personnel. « Nous œuvrons 
tous les deux dans le domaine. Ce qu’on voit 
sur le terrain, c’est qu’il y a vraiment des 
besoins qui dépassent la construction de 
logements sociaux. Nous voulions présen-
ter un autre son de cloche, une approche 
différente. L’exercice n’est pas une critique 
envers qui que ce soit, mais un guide pou-
vant aider les municipalités et les entre-
prises à mettre en application des solutions 
innovantes. Nous ne voulons qu’ouvrir une 
troisième voie de solution à la crise du loge-
ment », précisent-ils. 

Les deux spécialistes assurent qu’il est pos-
sible de réaliser des projets autres que des 
logements sociaux, même dans les petites 
villes. Ils mentionnent qu’il existe des fonds 
dédiés comme le Fonds immobilier de soli-
darité de la FTQ ou d’autres sources de 
financement détenues par des œuvres cari-
tatives pour des projets particuliers. 

« Avec la crise actuelle, les gens du bas de la 
classe moyenne ont aussi de la difficulté à 
payer leur logement dont le prix augmente 

Des solutions différentes pour contrer la crise du logement
Œuvrant tous les deux dans le domaine du logement et de l’habitation, Daniel Rondeau et 
Pier-Alexandre Nadeau-Voynaud ont rédigé un mémoire pour une politique soutenue du loge-
ment à Saint-Hyacinthe, mais qui s’adresse à plusieurs municipalités vivant des situations 
similaires. 

ALEXANDRE D’ASTOUS en raison de la rareté. Oui, il faut plus de 
logements sociaux, mais ça prend plus de 
logements tout court », lancent les auteurs, 
qui ont approché les municipalités et les 
gens de l’industrie parce que le recrutement 
va de pair avec le logement. 

Une perte d’attractivité
« Le manque de logements amène une perte 
d’attractivité au niveau de l’emploi. Cer-
taines entreprises ont des ressources dans 
les services des ressources humaines qui 
sont destinées à faire signer des contrats 
de bail, gérer des projets de construction ou 
de location », signale M. Nadeau-Voynaud, 
qui se dit assez confiant de voir la situation 
s’améliorer avec un effort concerté. 

Les deux spécialistes donnent quelques 
exemples de projets réalisés ailleurs au 
Québec, dont un quartier artisan à Lac-Mé-
gantic. « Avec un fonds qui peut venir de la 
municipalité ou d’institutions comme Des-
jardins ou la FTQ, on fait la mise de fonds 
(20 % du projet) et le reste du financement 
se fait avec une hypothèque. À Lac-Mégan-
tic, cela a financé la construction d’une ving-
taine d’unités. On peut faire cinq fois plus de 
portes en changeant un peu le modèle. »

Maisons usinées 
Les auteurs du mémoire parlent notamment 
de la construction de maisons usinées mul-
tiplex qui sont plus rapidement disponibles, 
plus économiques et plus respectueuses de 
l’environnement. « Le logement doit main-
tenant être considéré et traité comme une 
infrastructure critique, tant pour le bien-
être des citoyens que pour l’économie de 
la région », soulignent Daniel Rondeau et 
Pier-Alexandre Nadeau-Voynaud. 

Le financement de l’État ne suffit pas
« Le financement de l’État ne suffit jamais à 
la demande et il est assez improbable qu’il 
augmente en proportion des besoins réels 
dans les prochaines années. Le logement 
social doit être rationné par l’OMH et cela 
exclut donc la vaste majorité des ménages 
maskoutains. Ainsi, tous ceux qui ne sont 
pas admissibles au logement social tombent 
sous le règne du libre marché. C’est-à-dire 
de la spéculation amplifiée par la pénurie 
de logements ou les abus de toutes sortes 
que nous observons ces dernières années 
dans le monde de l’habitation locative », 
constatent MM. Rondeau et Nadeau-Voy-
naud. 

Des solutions
Les auteurs du mémoire constatent que 
d’autres sources et formes de financement 
ou d’investissements en logements loca-
tifs sont nécessaires pour renverser la ten-

Le Comité Éco-Quartier du CCCPEM (Comité des citoyens et citoyennes pour la protec-
tion de l’environnement maskoutain) présente Portraits de famille, un projet collectif 
et citoyen d’appropriation de l’espace urbain par l’observation d’arbres maskoutains. 
Suivez-nous à travers cette série de portraits et découvrez, sous un angle nouveau, nos 
quartiers d’aujourd’hui et de demain. 

dance actuelle et venir à bout de la crise du 
logement. « C’est probablement la compré-
hension du gouvernement du Québec qui 
ouvre les possibilités de financement de 
tels projets de construction de logements 
abordables ou familiaux, avec son nouveau 
Programme d’habitation abordable Québec 
(PHAQ). Le gouvernement prévoit ainsi la 
construction de 1 700 nouveaux logements 
pour l’ensemble du Québec d’ici 2024 », 
lancent-ils. 

Vers la création d’un bureau régional
Par ailleurs, Daniel Rondeau et Pier-
Alexandre Nadeau-Voynaud estiment que 
la participation « encadrée » ou « volontaire 
» du secteur privé au développement et à la 
disponibilité du logement abordable ou fa-
milial est un passage obligé pour diminuer 
la crise du logement dans la région maskou-
taine. 

« Les villes ont des pouvoirs et des moyens 
d’interventions qui, mis en commun au 
niveau régional, peuvent faire la différence. 
Les mesures incitatives possibles sont mul-
tiples pour l’encadrement du développe-
ment qualitatif de notre parc d’habitation. 
La création d’un bureau régional de l’habi-
tation est indispensable pour assurer la 
coordination des efforts de l’ensemble des 
intervenants, des groupes d’intérêts et sur-
tout des municipalités. » 

Portraits de famille - Portraits de famille - Portrait numéro 19 – Le pin rouge (Pinus resinosa)

Dans la famille des conifères, je suis connu comme un arbre résistant à la sécheresse et aux grands 
vents. J’ai une croissance rapide et j’aime me multiplier après le passage d’un feu de forêt. J’ai aussi 
une espérance de vie de 200 ans, ce qui fait de moi un bon candidat au reboisement.

Mes cônes poussent au printemps. Ils restent sur mes branches deux ans avant de s’ouvrir pour 
laisser aller des graines ailées qui font le délice des écureuils et des oiseaux. Mon écorce brun-rou-
geâtre et mes aiguilles groupées par deux dans une même gaine me différencient du pin blanc dont 
les aiguilles sont groupées par cinq. Mon tronc peut s’élever jusqu’à 25 mètres et, comme il est bien 
droit, j’ai souvent servi de poutre ou encore de poteau pour les fils électriques.

Mais, pour le moment, planté devant le 
palais de justice qui sera démoli et recons-
truit, je me questionne sur ma longévité. 
J’ai plus de chance de survivre que mon 
frère bouleau qui est dans la cour inté-
rieure, mais me fera-t-on justice en me 
reconnaissant comme partie du « pou-
mon du centre-ville » et en me préser-
vant comme les érables de Norvège qui 
m’entourent? Après tout, la canopée du 
centre-ville étant d’à peine 13 %, il faudra 
des mesures pour amener les promoteurs à cesser de couper des arbres sains. Un conseil pour 
ma Ville : c’est à vous de travailler à ma sauvegarde afin de remplir vos engagements d’augmenter 
l’indice de canopée. Pour ce faire, il n’y a pas de petits gestes. Chaque arbre mature compte!

Texte : Suzanne Viens - Photo : Pierre Béland
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Le 16 février 2021, un incendie majeur détruisait une 
partie importante de l’édifice patrimonial servant 
de place d’affaires à Dumanité, cabinet de services 
financiers, sur la rue Hôtel-de-ville, à Saint-Hyacinthe. 

SYLVAIN CHASSÉ

Deux ans plus tard, le bâtiment est maintenant 
entièrement rénové, tout en valorisant son cachet unique. 

Le Journal Mobiles a rencontré Pierre Dumaine, 
propriétaire de l’édifice et président de Dumanité. Nous 
avons eu le privilège de visiter sa nouvelle maison et il 
nous raconte son expérience.   

REBONDIR APRÈS UN INCENDIE 
« Lorsque l’incendie est arrivé, nous venions tout juste 
de terminer les rénovations du bâtiment. L’équipe était 
très émotive. Il a fallu réorganiser nos opérations dès 
le lendemain. Lorsque j’ai acheté cette propriété, je me 
trouvais privilégié d’avoir accès à un tel emplacement, au 
cœur de la ville de Saint-Hyacinthe. L’aspect architectural 
de la résidence allait de concert avec les services de 
gestion de patrimoine de Dumanité.

De là, j’ai décidé de tout recommencer à zéro, devant une 
page blanche. En se relevant les manches, mon but fut de 
recréer cette ambiance familiale chaleureuse que cette 
maison patrimoniale pouvait offrir; de pouvoir travailler 
au bureau, comme si nous étions à la maison. »

CONSTRUCTIONS LESSARD : UN PARTENAIRE DE CHOIX 
DANS CE PROJET DE RÉNOVATION
« Un de mes premiers défis fut de trouver un entrepreneur 
général disponible. Ce ne sont pas tous les entrepreneurs 
qui désirent faire de la rénovation. De plus, l’entrepreneur 
devait avoir cette expertise avec les édifices patrimoniaux. 
Aussi, il était primordial pour moi de favoriser les 
fournisseurs locaux.  Comme entrepreneur général, mon 
choix s’est arrêté sur Constructions Lessard qui fut un 
excellent partenaire dans mon projet.  

Rencontrez Pierre Dumaine
Dumanité Cabinet de services financiers

Son rôle est de faire intervenir tous les corps de métier, 
selon les besoins du moment, en fonction du plan établi. 
Son réseau de contacts est important. À titre d’exemple, un 
ébéniste spécialisé s’est chargé de nos superbes boiseries, 
qui aujourd’hui rehaussent de beaucoup le charme de notre 
maison.     

Un projet de rénovation et d’agrandissement comme le 
nôtre apporte aussi son lot de surprises; beaucoup de 
changements sur le plan initial. Tout n’est pas toujours 
anticipé et l’expertise de Constructions Lessard nous fut 
d’une grande utilité, comme pour les murs porteurs. L’équipe 
a pu anticiper tous les besoins afin de réaliser mon rêve. »

DES TRAVAUX MAJEURS
Ce triste incendie fut une occasion de remettre 
complètement l’édifice à neuf, tout en conservant ses 
aspects les plus intéressants, dont son cachet unique. 
Des travaux majeurs ont permis de changer le mode de 
chauffage en ajoutant des foyers au propane à différents 
endroits, d’adapter les lieux aux besoins des employés de 
Dumanité, comme les aires de travail et la cuisine pour un 
plus grand confort, et d’agrandir l’espace pour répondre à la 
croissance future de l’entreprise. 

Avec une nouvelle structure plus solide du bâtiment, le 
retrait d’anciens murs dégage énormément l’espace, offrant 
de grandes sources de lumière naturelle partout.  

« MON CHALET URBAIN » : LA VIE AU CENTRE-VILLE
Un nouvel appartement au 2e étage est spectaculaire. M. 
Dumaine affirme que c’est son chalet urbain. Le modernisme 
s’harmonise avec délicatesse au cachet de l’édifice. Le clou 
de cette visite est la petite pièce dans la tourelle, imaginée 
par l’équipe de Constructions Lessard et offrant une vue 
unique sur le parc Casimir-Dessaulles, du centre-ville de 
Saint-Hyacinthe. 

« Vivre au centre-ville, je réalise que c’est totalement autre 
chose qu’être en banlieue. Tout est à proximité, à la portée 
de la main. Il y a de belles boutiques, le marché, la salle de 
spectacle. C’est plus facile de profiter de tous les avantages 
et de l’ambiance. Demeurant à Douville, je n’ai pas ce réflexe. 
D’ailleurs, cet appartement, je l’appelle mon chalet urbain. 
À partir de mon balcon, je peux même assister en première 
loge aux spectacles des beaux mardis de Casimir, l’été. 

Enfin, toutes les pièces de la maison ont été pensées, 
décorées avec gout. Je suis très fier du résultat final. Il ne 
nous reste qu’à regarder devant! » 

EMMANUEL LESSARD 
4160, BOULEVARD LAURIER E,
SAINT-HYACINTHE - 450 768-2138

REPORTAGE PUBLICITAIRE
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COMMUNAUTAIRE

JULIE GOSSELIN  

PARRAINAGE CIVIQUE MRC 
D'ACTON ET DES MASKOUTAINS

Environ 2 % de la population qué-
bécoise vit avec une déficience intel-
lectuelle, qui n’est pas une maladie 
dont on souffre, mais plutôt un 
état dans lequel on vit. Lorsque ce 
trouble neurodéveloppemental est 
présent chez une personne, le han-
dicap surgit seulement lorsqu’un 
obstacle survient et qu’il empêche 
ou diminue la capacité d’agir pour 
soi et dans la société. 

En général, on peut remarquer 
qu’il reste justement du travail à 
faire concernant le pouvoir d’auto-
détermination, principe qui fait en 
sorte que la personne est actrice 
de sa propre vie et qu’elle peut 
prendre ses propres décisions se-
lon qui elle est. 

Contrairement à des temps plus 
reculés, les personnes vivant avec 

Du 19 au 25 mars 2023, le Québec souligne la 35e édition 
de la Semaine québécoise de la déficience intellectuelle
Cette année, le thème est la dignité et elle a toujours comme important objectif de bâtir des ponts entre la popu-
lation et les personnes vivant avec une déficience intellectuelle, dans l’espoir de se diriger vers une société plus 
inclusive et donc, plus forte.

une déficience intellectuelle ne sont 
plus automatiquement installées 
en institution. Toutefois, plusieurs 
sphères de vie se doivent encore 
d’être améliorées : l’accessibilité à 
des formations et à des emplois in-
téressants, la disponibilité du trans-
port, l’accès aux services publics et 
aussi l’accueil plus adapté dans les 
commerces, institutions et autres 
milieux de vie sociale. 

Par exemple, le taux d’emploi des 
personnes vivant avec une défi-
cience intellectuelle est de seule-
ment 25 %, comparé à 50 % pour 
des personnes vivant avec un autre 
type de déficience et à 75 % pour les 
personnes sans incapacité. Considé-
rant la pénurie d’employés au Qué-
bec actuellement, des changements 
s’imposent concernant l’employa-
bilité de ces personnes qui désirent 
justement travailler.

Dans la MRC des Maskoutains, 
quatre organismes œuvrant auprès 
de cette clientèle s’unissent chaque 

année dans cet effort de sensibili-
sation auprès de la population. Ces 
ressources essentielles sont :

- Parrainage civique des MRC d’Ac-
ton et des Maskoutains qui brise 
l’isolement et favorise la participa-
tion sociale en jumelant des béné-
voles avec des personnes vivant 
avec une limitation;
- Le Regroupement maskoutain des 
utilisateurs du transport adapté qui 
agit pour les droits des personnes 
handicapées en matière de trans-
port adapté;
- Le Centre Louise-Bibeau qui offre 
des services de répit et de dépan-
nage aux familles;
- L’association des parents et des 
enfants handicapés Richelieu-Val-
Maska qui accompagne, soutient, 
informe et sensibilise les familles 
et qui défend les droits et intérêts 
collectifs des personnes ayant un 
handicap. 

Cette année, enfin, nous avons pu 
faire notre exposition d’œuvres 

d’art conçues par les artistes ama-
teurs et membres de nos orga-
nismes. Ce vernissage a eu lieu ven-
dredi soir dernier au Centre culturel 
Humania Assurance. Merci à toutes 
les personnes présentes!

Nous terminons en mentionnant 
qu’il n’y a pas que les organismes 

qui peuvent contribuer à bâtir un 
monde plus accessible et inclusif. 
Chaque individu de la société est 
en mesure de participer à la mis-
sion, que ce soit par du bénévolat, 
des dons, des gestes inclusifs ou un 
simple sourire. Merci à tous pour 
votre précieuse contribution! 

CAFÉ - DESSERT - CRÈME GLACÉE - GELATO
5205, BOUL. LAURIER OUEST
SAINT-HYACINTHE - 450 250-4511

CHOCOLAT POUR CHOCOLAT POUR 
PÂQUESPÂQUES
C’EST UNANIME, C’EST UNANIME, 
IL EST LE MEILLEUR!IL EST LE MEILLEUR!
VENEZ Y GOÛTER !VENEZ Y GOÛTER !
DÉGUSTATION GRATUITEDÉGUSTATION GRATUITE

MAÎTRE GLACIER DE SAINT-HYACINTHE EST MAINTENANT OUVERT!
OUVERT 7 JOURS SUR 7 - DE 11 H À 21 H
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CARL VAILLANCOURT

ENVIRONNEMENT

De gauche à droite : Pascale 
Pinette, conseillère de St-Pie, 
Rémi Gauvin, Technicien 
en environnement, ville de 
Saint-Hyacinthe, Andréanne 
Larouche, députée de Shefford, 
Michel Laliberté, Respon-
sable des communications, 
OBV Yamaska, Simon-Pierre 
Savard-Tremblay, député de 
Saint-Hyacinthe—Bagot, Denis 
Chagnon, conseiller de Saint-
Césaire, Alain Robert, maire de 
St-Damase. 

« Il était primordial d’aller à la ren-
contre des citoyens pour connaître 
leurs perceptions sur les probléma-
tiques rencontrées, mais aussi les 
pistes de solutions tangibles que 
nous pouvions mettre de l’avant. 
Pour démontrer tout le sérieux 
de notre démarche, nous devions 
avoir une méthodologie basée 
sur des faits », a plaidé le député 
fédéral de Saint-Hyacinthe-Bagot, 
Simon-Pierre Savard-Tremblay. 

Accompagné de sa collègue de 
la circonscription de Shefford 
Andréanne Larouche et des re-
présentants des municipalités 
longeant la rivière Yamaska, le 
député bloquiste a fait état des 
différentes mesures qui ont été 
prises par le partenaire principal, 
OBV Yamaska. 

Des données sur les types d’em-
barcation, la vitesse et la hauteur 
des vagues ont été enregistrées, 
puis documentées grâce à l’appli-
cation QField. 

Durant la période du 4 juillet au 
22 septembre 2022, un stagiaire 
de l’organisme communautaire 
OBV Yamaska est allé à la ren-
contre de 158 riverains en bor-
dure de la rivière Yamaska pour 
répondre à une quinzaine de ques-
tions portant sur l’utilisation faite 
de la rivière, les causes de l’état 
de la rivière et les pistes de solu-

Dépôt d’un premier rapport et interventions à venir en 2023
Après avoir patrouillé les berges de la rivière Yamaska à la rencontre 
des riverains durant l’été 2022, le Comité Yamaska, chargé de trouver 
des pistes de solution pour assurer la protection des berges de la rivière 
Yamaska, a déposé un premier rapport étoffé de l’état de la situation lors 
d’une conférence de presse présentée en février. 

tion envisagées. En plus des ren-
contres, l’organisme responsable 
s’est présenté aux abords de la ri-
vière pour prendre la mesure de la 
vitesse et des vagues générées par 
les embarcations à moteur. 

Des constats partagés 
Plus de 60 % des riverains ren-
contrés vivent sur les berges de la 
rivière Yamaska depuis plus de 15 
ans. Le tiers des résidents rencon-
trés possèdent une embarcation 
à moteur et circulent sur le plan 
d’eau. Les autres riverains uti-
lisent notamment la rivière pour 
se baigner et faire du canot, du 
kayak ou de la planche à pagaie. 

Le sentiment de sécurité sur le 
cours d’eau est un des enjeux ré-
pertoriés dans le cadre de ce pre-
mier rapport de l’enquête menée 
par le Comité Yamaska. Au total, 
30 % des riverains rencontrés ont 
avoué ne pas se sentir en sécurité 
sur la rivière Yamaska. Dans ce 
même sondage, plus d’un répon-
dant sur trois estime que la coha-
bitation entre les usagers de la 
rivière Yamaska est passable ou 
mauvaise. 

« La vitesse des embarcations à 
moteur est liée à ce sentiment 
de sécurité. Quelque 37 % des 
personnes interrogées ont avoué 
trouver la vitesse des embarca-
tions excessive. Ce sentiment 
n’est toutefois pas partagé par 
63  % des résidents. C’est avant 

tout une question de perception 
des usagers », d’expliquer Michel 
Laliberté, responsable des com-
munications de l’OBV Yamaska. 

Selon le sondage, 55 % des 158 
riverains ont avoué que la hauteur 
des vagues était problématique, et 
ce, pour de multiples raisons. Plus 
d’un quart des répondants jettent 
le blâme directement sur les pro-
priétaires de bateau de wakeboard 
ou de wakesurf. Cette donnée 
ne faisait pas partie des choix de 
réponse, ce qui vient renforcer la 
perception des usagers. 

« Le fait que la réponse n’était pas 
suggérée, cela vient renforcer la ré-
ponse en soi. Dans nos rencontres 
citoyennes au printemps 2022, 
plusieurs avaient abordé cet as-
pect. Le fait que cela revienne aus-
si souvent, ça vient dénoter qu’il 
s’agit d’une donnée probante », de 
renchérir Michel Laliberté. 

Parmi les riverains de la rivière Ya-
maska, 38 % de ceux-ci estiment 
que la principale problématique 

touchant le cours d’eau demeure 
l’érosion des berges. Un phéno-
mène observable par ceux qui y 
résident depuis plus de 20 ans. 
Parmi les autres problématiques, 
le bateau de wake figure au deu-
xième rang de la liste tout comme 
la vitesse des embarcations. 

Actions de sensibilisation 
dès 2023
Avant de pouvoir demander aux 
autorités fédérales un change-
ment de législation sur la rivière 
Yamaska, le Comité doit mettre 
en place différentes actions pour 
sensibiliser les usagers et la popu-
lation locale. 

Dans cet état d’esprit, le député 
fédéral de Saint-Hyacinthe-Bagot 
et son homologue de Shefford ont 
même décidé d’aller eux-mêmes 
sur la rivière Yamaska cet été afin 
de sensibiliser les usagers qui sor-
tiront naviguer sur le cours d’eau. 

Des activités de sensibilisation au-
ront lieu aux différentes descentes 
de bateau dans les municipalités 

Marc Messier
// Samedi 25 mars

Janie et Marcio
// Syntonie
// Jeudi 30 mars

Rita Baga
// Vendredi 31 mars

Yves Duteil
// Samedi 1er avril

Verdict
// Vendredi 7 avril

The Musical Box
// Jeudi 13 avril

Bruno Rodéo // Zaricot
// Vendredi 14 avril

Charles
Richard-Hamelin
// Vendredi 14 avril

Le bain // 2 à 6 ans 
// Dimanche 16 avril

Le Vent du Nord
// Samedi 8 avril

Bientôt en 
spectacle

centredesarts.ca 
// 450 778-3388

participantes comme Saint-Hya-
cinthe, Saint-Damase, Saint-Pie et 
Saint-Césaire. La Sûreté du Qué-
bec fera également partie du plan 
d’action. 

« On nous a dit qu’il y aura plus de 
présences sur la rivière Yamaska par 
la Sûreté du Québec afin de sensi-
biliser les propriétaires d’embarca-
tion à moteur à réduire leur vitesse 
en plus de faire respecter les règles 
de sécurité nautique », d’expliquer 
Simon-Pierre Savard-Tremblay. 

En plus de ces actions, la Ville de 
Saint-Hyacinthe entend dévelop-
per un programme pour végéta-
liser les bandes riveraines de son 
territoire. Cette pratique a pour 
but de limiter l’impact des vagues 
sur l’érosion des berges. Même si le 
projet n’a pas encore été dévoilé au 
grand public, les élus municipaux 
ont été sensibilisés sur la question 
par le Service de l’environnement 
de la Ville de Saint-Hyacinthe. 
Une annonce est à prévoir sous 
peu selon les informations recueil-
lies par le Journal Mobiles. 

PHOTO : CARL VAILLANCOURT

COMITÉ YAMASKA
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Visitez la Place Frontenac 
et courez la chance de gagner 1 500 $*

Demeurez à la

c’est vivre au cœur
même de l’ambiance

urbaine du centre-ville.

Emmanuel Lessard : 450 278-4601
Stéphane Arès : 450 223-4392

POUR PLUS D’INFORMATION, CONTACTEZ :

3 ½, 4 ½   
5 ½ 

DISPONIBILITÉS

NEUFS

LUXUEUX

DANS UN ÉDIFICE INSONORISÉ
ET SÉCURITAIRE,

RESPECTANT L’ASPECT
PATRIMONIAL D’ÉPOQUE

DES APPARTEMENTS NEUFS,
LUXUEUX ET TRÈS FONCTIONNELS

PRÈS DE TOUS LES SERVICES, COMMERCES, RESTAURANTS,
SALLE DE SPECTACLES, PARCS, TRANSPORT PUBLIC, TERRASSE SUR LE BORD DE L’EAU, 
PISTES CYCLABLES, ANIMATION DE QUARTIER COMME LE MARCHÉ DE NOËL ET BEAUCOUP PLUS. 
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POUR PARTICIPER, C’EST SIMPLE!
-  Toutes les personnes adultes qui visiteront la Place Frontenac 
 recevront un billet de participation pour le tirage qui aura lieu 
 le 15 mai 2023, à 16 h. 

-  QUAND : tous les dimanches, de 13 h à 16 h.

-  POUR PARTICIPER  :  vous n’avez qu’à venir nous visiter : 
 c’est ouvert à tout le monde, sans aucune obligation 
 de location, ni autres restrictions. 
 Après votre visite, vous pourrez en parler 
 à tous vos amis et toutes vos amies.  

* TIRAGE DE 1 500 $ EN 
CHÈQUES-VOYAGES OU  EN 

CHÈQUES-CADEAUX AUPRÈS DES 
MARCHANDS MEMBRES DE LA 

SDC CENTRE-VILLE 
(L’ASSOCIATION DES MARCHANDS 

DU CENTRE-VILLE)  

DES APPARTEMENTS 
NEUFS, LUXUEUX ET 
TRÈS FONCTIONNELS

À PARTIR DE 1 100 $

31/2, 41/2, 51/2

À GAGNER :

1 500 $
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(Sans aucune obligation de location)

Demeurer à la
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LIVRES CULTURE

ANNE-MARIE AUBIN

À reculons
Martin, écrivain vivant à Montréal, 
reçoit un appel qui le force à quit-
ter Roxanne, sa conjointe enceinte, 
pour retrouver ses parents à Saint-
Hyacinthe, car son grand-père se 
meurt. L’idée de laisser Roxanne 
seule pour affronter la famille 
l’angoisse : « Il y avait bien aussi 
cette commande de la part d’une 
revue de littérature, écrire un texte 
d’autofiction sur un thème de mon 
choix, dont je n’avais toujours pas 
débuté l’écriture ». Il part donc chez 
ses parents à reculons. Repoussant 
sa visite à l’Hôpital Honoré-Mercier 
où sa mère veille sur son grand-
père, il marche dans la ville, prend 
un café, observe et prend des notes, 
toujours en quête d’inspiration. 

Divers éléments louches se bous-
culent : un tatouage, une enveloppe 
dans une revue, les magouilles 
de la blonde de son grand-père, la 

Quand Saint-Hyacinthe inspire des auteurs
Annie Joan Gagnon et Philippe Chagnon ont dernièrement publié chacun 
un livre dans lequel leur ville natale sert de décor. Annie Joan Gagnon 
relate des souvenirs de son adolescence maskoutaine dans Une amitié 
éternelle et sacrée. De son côté, Philippe Chagnon, dans son roman À 
reculons, met en scène un écrivain vivant à Montréal appelé à retourner 
à Saint-Hyacinthe pour régler un problème. Une même ville, des lieux 
connus, deux textes très différents. 

rencontre d’une ex-amoureuse… 
Tous ces événements l’entraînent 
dans une situation pour le moins 
bizarre. Voilà la matière pour son 
autofiction, celle que nous lisons. 

« Les rêves – tout comme la télé-
réalité – n’ont pas de limite à leur 
absurdité. »

Divisée en trois parties, plus ou 
moins liées, cette narration nous 
tient jusqu’au dénouement inat-
tendu alors que Martin se rend 
au Van Houtte boire un thé. Avec 
humour, Philippe Chagnon valse 
entre le roman noir et l’autofiction 
et s’amuse à brouiller les pistes. 
Dans cette mise en abyme, les cha-
pitres très brefs tissent l’intrigue de 
ce récit parfois déroutant, mais très 
bien ficelé.

Une amitié éternelle 
et sacrée
Annie Joan Gagnon réunit dans 
ce livre différents événements 

et anecdotes de son adolescence 
dans la région. Tout débute au 
Collège Saint-Maurice pendant le 
cours d’histoire de Réal où Karine 
et Annie se rencontrent et de-
viennent des amies inséparables. 
Ces premières pages racontent 
brièvement la relation d’Annie et 
Karine, le tout illustré en couleur 
par l’autrice. Ensuite, s’enchaînent 
plusieurs chapitres brefs relatant 
diverses aventures typiques de 
l’adolescence. En 4e secondaire, 
au collège, elles tenteront par 
tous les moyens d’enfreindre les 
règlements. Puis, au Cégep de 
Saint-Hyacinthe, Annie conjugue 
difficilement travail-études. C’est 
à l’UQAM, en Études littéraires, 
qu’elle poursuivra ses études.

Il est moins question de l’amitié 
entre les deux filles que des expé-
riences d’Annie. On a l’impression 
qu’elle nous livre des fragments 
de son journal intime de l’époque 
relatant ses relations amoureuses 
parfois malsaines, ses ruptures, 
ses premiers emplois, ses rêves 
et ses déceptions. Narré de façon 
chronologique, chaque petit texte 
aurait pu être daté. On y reconnait 
certains faits tel l’incendie rava-
geur du Collège Saint-Maurice en 
avril 1992, après lequel Annie se 

voit contrainte de terminer son 
secondaire dans des locaux tem-
poraires.

Quelques photographies d’ar-
chives témoignent de l’amitié 
des deux jeunes filles devenues 

THÉÂTRE CULTURE

À l’origine, Douche froide était une 
nouvelle que Nicolas Humbert a 
écrite il y a environ trois ans. « Elle 
raconte l’histoire d’un gars pour 
qui la douche est un refuge et qui 

Le Maskoutain Nicolas Humbert signe et 
présente une première pièce : Douche froide

SOPHIE BRODEUR

Le 22 avril prochain, Nicolas Humbert présentera son récit théâtral 
Douche froide à l’auditorium du collège Saint-Maurice. Pour cette unique 
représentation, il sera seul sur scène et partagera avec les spectateurs 
l’étrange expérience que vit son personnage, Marco, qui glisse en sortant 
de sa douche, un samedi après-midi.

y revit des moments de sa vie en 
songes. Par accident, il se retrouve 
à voir son futur. » Au fil du temps, 
Nicolas a commencé à avoir envie 
de partager cette histoire et en a 
adapté le texte pour la scène.

Il a demandé à quelques per-
sonnes de confiance de lire son 
texte pour s’assurer qu’il tenait la 
route. « Mon but est de raconter 
une histoire, je voulais être certain 
qu’elle soit facile à comprendre. » Il 
a été touché par la générosité des 
gens. « Ce projet, je le fais seul avec 
l’aide de plusieurs personnes. J’ai 
croisé plein de gens bienveillants 
qui se sont montrés intéressés. »

Les apprentissages 
Nicolas Humbert se fait homme-
orchestre pour la production de 
son spectacle dont tous les aspects 
sont sous sa responsabilité : mise 
en scène, mise en son, musique, 
bruitage, mise en images, jeu, 
promotion, recherche de finan-
cement, etc. Sans compter qu’il a 
appris 30 pages de texte! Polyva-
lent, Nicolas? « Je dors peu, dit-il 
en souriant, et j’aime apprendre. »

Il a eu cinq jours de répétition 
dans le temps des Fêtes et de nou-
veau cinq jours durant la semaine 
de relâche. Pour le jeu, il s’est fait 
coacher à quelques occasions par 

Maxime de Munk, comédien et 
metteur en scène. « On pourrait 
dire que je fais un spectacle ama-
teur tendant vers le profession-
nel. Je suis sans prétention tout 
en étant très sérieux dans ma 
démarche. »

Le spectacle
Nicolas précise que son récit n’est 
pas autobiographique et qu’il n’est 
pas destiné aux enfants puisque 
le personnage parle, entre autres, 
de sexe. Le spectacle sera présenté 
dans un décor minimaliste avec 
des projections. 

Le choix de l’auditorium du collège 
Saint-Maurice comme lieu de dif-
fusion du spectacle est venu de fa-
çon naturelle puisque Nicolas tra-
vaille au collège. Comme il n’a pas 

d’expérience de théâtre, préparer 
son spectacle dans un lieu familier 
a contribué à créer des conditions 
favorables. 

Nicolas a reçu une subvention du 
Conseil de la culture de Saint-Hya-
cinthe pour sa pièce Douche froide 
qui est coproduite avec Production 
Les 3 Coups. Pour lui, partager son 
récit avec le public crée la possibi-
lité d’un échange enrichissant. « Il 
y a toujours quelque chose à tirer 
d’un spectacle vivant : le plaisir de 
la scène, le partage avec les gens. 
Le théâtre est un moment social, 
une relation humaine. Je vais 
raconter l’histoire d’un gars de 40-
50 ans qui se casse la gueule. » Et 
cette histoire, assurément, diver-
tira le public et l’amènera à réflé-
chir. 

PHOTO ; GRACIEUSETÉ

Le 22 avril prochain, 19 h 30,
 à l’auditorium du collège Saint-
Maurice, nous y serons. Et vous?

Gagnon, Annie Joan. Une ami-
tié éternelle et sacrée, Le lys bleu 
éditions, 2022, 93 p. 

Chagnon, Philippe. À reculons, 
Hamac éditeur, 2022, 140 p.

POUR INFO : 
Balayez les codes QR

femmes – et mère, dans le cas de 
Karine. Sans doute les gens de 
cette génération prendront plaisir 
à se rappeler cette époque pas si 
lointaine, avant l’avènement des 
téléphones cellulaires et d’Inter-
net. 
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JANNIK ROBIDOUX
Courtier Immobilier 
résidentiel
jannik.robidoux@outlook.com 

450 502-6390

MICHAEL GOULET
Courtier Immobilier 
résidentiel
mgoulet@sutton.com 

438 491-6758

MAXIME LAHAIE
Courtier Immobilier 
résidentiel
maximelahaie@sutton.com 

514 213-8250

L’équipe Blais nous a confirmé
en début de mois l’arrivée
de Starbucks café à St-Hyacinthe,
secteur St-Thomas d’Aquin, dans
le projet de l’épicerie Fermier du
groupe Aquino!

L’épicier du Centre-Ville change
de propriétaire afin de continuer
à bien vous servir. Bienvenue aux
nouveaux propriétaires, Pierre-
Olivier Dumais et Mélissa Croteau, 
et bonne retraite à Ghislain 
St-Amand et Josée Déry!

L’ÉQUIPE BLAIS, TOUJOURS COMPLICE DE VOS PROJETS!
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70E ANNIVERSAIRE DE L’ENTREPRISE 
Fondée en 1953 par Romuald Brouillard, elle fête cette an-
née son 70e anniversaire d’existence. Arrivé en 1985, son 
fils Guy a ensuite pris la relève. Puis, ce fut au tour de son 
petit-fils Pier-Alexandre de se joindre à la compagnie en 
2014, constituant ainsi la 3e génération. Ensemble, les 3 
premières lettres de leurs prénoms forment donc l’abré-
viation « RGP ». 

UN ESPACE DE TRAVAIL IDÉAL POUR LES 
EMPLOYÉS : BIEN ÉQUIPÉ, LUMINEUX ET 
CHALEUREUX
En 2021, RGP a construit et occupe un tout nouveau siège 
social très spacieux. L’édifice est situé sur le boulevard Lau-
rier (route 116), à l’entrée de la ville de Saint-Hyacinthe, dans 
le secteur de Douville. 

« Nous avons voulu créer l’espace de travail idéal pour nos 
employés. Nos bureaux sont très lumineux, confortables et 
conviviaux. C’est très agréable d’y travailler. Partout, nous 
pouvons voir la lumière extérieure. 

UNE EXCELLENTE AMBIANCE DE TRAVAIL 
« Nous formons une petite équipe et l’ambiance est très 
bonne. Le personnel de bureau se compose actuellement 
de 5 personnes. 

ON RECRUTE CHEZ  CONSTRUCTION RGP BROUILLARD 

Régulièrement, nous réalisons des activités sociales qui 
sont très appréciées de tous. Comme exemple, l’été, on 
peut se faire un BBQ et ainsi passer des moments en-
semble dans un autre contexte. »

POSTES DISPONIBLES CHEZ RGP : 
TECHNICIEN-COMPTABLE SÉNIOR
« Actuellement, nous sommes activement à la recherche 
d’un technicien-comptable ou d’une technicienne-comp-
table avec expérience. Les fonctions de la personne 
consistent à s’occuper du cycle comptable complet de nos 
entreprises. Elle doit avoir obligatoirement de l’expérience 
avec la comptabilité dans le domaine de la construction. 

NOS CONDITIONS DE TRAVAIL SONT 
EXCELLENTES. C’EST TRÈS BIEN RÉMUNÉRÉ.

Le profil recherché : une personne dynamique, soucieuse 
des détails, impliquée dans son travail, capable de travail-
ler en équipe et, à l’occasion, d’accepter une certaine pres-
sion, selon l’urgence des dossiers. 

Journal Mobiles a rencontré Pier-Alexandre Brouillard, président 
de l’entreprise familiale Construction RGP Brouillard inc. 

REPORTAGE PUBLICITAIRE

SYLVAIN CHASSÉ

RH@BIENCONSTRUIRE.CA
WWW.BIENCONSTRUIRE.CA

POUR NOUS JOINDRE :
450 278-2246  -  450 774-5567
ADRESSE : 
7380, BOULEVARD LAURIER OUEST, SAINT-HYACINTHE

« Plusieurs nous ont découvert 
lors du Marché de Noël au vieux 
marché de Saint-Hyacinthe, ra-
conte Isabelle Hébert, proprié-
taire de la Ferme Hébert et Fille. 
Beaucoup de gens ne savaient pas 
qu’il se faisait de l’agneau dans la 
région. »

Jusqu’à maintenant, la produc-
trice s’est faite plutôt discrète. Ses 
agneaux, elle les destinait surtout 
aux encans de la ferme où les ac-
quéreurs achetaient sa production. 
Ce n’est que depuis un an qu’elle a 
entrepris de vendre elle-même des 
pièces de viande à la ferme.

« Je voulais essayer quelque chose 
de nouveau, confie-t-elle en entre-
vue au Journal Mobiles. Pour l’ins-

FERME HÉBERT

Productrices d’agneaux… de mère en fille

ROGER LAFRANCE

En agriculture, la région nous offre souvent des surprises. Au milieu des 
cultures intensives comme le maïs ou le soya, on trouve parfois de pe-
tites productions qui ajoutent de la couleur à notre monde rural. Ainsi, 
lorsqu’on évoque la production d’agneaux, on pense bien plus à Char-
levoix ou à l’est du Québec. Pourtant, il se fait de l’agneau dans notre 
région, à Saint-Bernard-de-Michaudville, et ce, depuis 15 ans.

RURALITÉ

tant, on annonce nos produits sur 
Facebook et les gens viennent les 
acheter sur réservation. »

C’est en 2007 qu’elle a démantelé 
la ferme laitière familiale. L’entre-
prise était à un tournant. Il fallait 
investir pour moderniser la laite-
rie et satisfaire aux normes envi-
ronnementales en vigueur. C’est 
à ce moment qu’elle s’est tournée 
vers une autre production, celle de 
l’agneau, après avoir pris conseil 
d’un beau-frère qui en élevait dans 
la région de Matane.

Avec son époux, Oscar Caron, ils 
ont commencé avec 50 brebis et 
se sont lancés, apprenant au gré 
des erreurs. Aujourd’hui, la ferme 
compte pas moins de 450 brebis. 
Elle produit tout près de 1000 
agneaux chaque année.

La ferme fournit de l’agneau léger, 
de moins de 80 livres, ce qui prend 
environ quatre mois. C’est un 
animal assez facile à élever, sou-
ligne-t-elle. Les brebis mettent bas 
trois fois sur une période de deux 
ans, mettant au monde de deux à 
quatre agneaux chaque fois.

Leur fille, Véronique Hébert-Ca-
ron, s’est jointe à l’entreprise fa-
miliale, elle qui a étudié à l’ITAQ 
en Gestion et technologies d’en-
treprise agricole. Elle s’intéresse 
plus particulièrement à la gestion 
du troupeau et entend contri-
buer à mieux faire connaître cette 
viande. 

Et justement, l’agneau gagne en 
popularité, notamment grâce à 
l’immigration, car plusieurs eth-
nies ont l’habitude de consommer 
cette viande dans leur pays d’ori-
gine. L’expérience du Marché de 
Noël a permis à Isabelle Hébert de 
se rendre compte qu’il existe un 
marché pour cette viande dans la 
région, ce qui est de bon augure 
pour le futur. 

PHOTO : ROGER LAFRANCE

Isabelle Hébert en compagnie de sa fille, Véronique Hébert-Caron. 
Leur ferme compte pas moins de 450 brebis.



POSTES DISPONIBLES  LIEU
Agent de dégustation T. partiel Douville
Assistant(e) chef caissier(ère) T. plein Douville
Assistant(e) gérant(e) Charcuterie T. plein Douville
Caissier(ère) T. partiel Douville
Commis au prêt à manger T. plein Douville
Commis boulanger(ère) T. partiel Douville
Commis d’épicerie T. partiel Douville
Commis d’épicerie  T. plein Douville
Commis emballeur d’épicerie  T. partiel Douville
Commis fruits et légumes transformés T. partiel Douville
Commis poissonnerie  T. partiel Douville
Caissier(ère)  T. partiel La Providence
Commis d’épicerie  T. partiel La Providence

C’est très simple, il existe deux façons :

1) En ligne : sur notre site internet ou par nos médias sociaux 
comme Facebook et Indeed;  

2) En personne : venez sur place, avec votre CV, et demandez 
Marie-Pier. Selon ma disponibilité, c’est avec plaisir que je 

pourrai vous accueillir et faire votre connaissance. Sinon, complétez 
la demande d’emploi au comptoir de courtoisie. Je communiquerai 
avec vous, dès que possible.

 COMMENT POSTULER 

 POUR UN EMPLOI? 

5445, boul. Laurier Ouest, Saint-Hyacinthe, QC  J2S 3V6

LYNDA DONAIS : 
FONCEUSE ET DÉTERMINÉE
Lynda ne ménage aucun effort afin de réussir tout ce qu’elle 
entreprend. Elle vise de faire partie des meilleurs dans ce 
rôle très important qu’elle occupe, soit celui de gérante du 
rayon « viande ».

Dans son département, le client prend toujours la place la 
plus importante!

Aujourd’hui, chère Lynda, nous t’offrons ce petit clin d’oeil : 
une façon de te souhaiter une très belle journée.

Trouve ton emploi de rêve 
sur notre nouveau site web! 
igajodoinemplois.com

Chez IGA Famille Jodoin,
c’est plus qu’un emploi!

TROUVES TON EMPLOI DE RÊVE SUR NOTRE NOUVEAU SITE WEB!

LES AVANTAGES 
IGA FAMILLE JODOIN

• Des possibilités d’avancement
• De faire reconnaître votre leadership
• De contribuer à la réussite de l’équipe
• Un travail reconnu par la direction
• Des employés considérés au quotidien
• Une entreprise familiale
• La flexibilité des horaires

•  10% de réduction sur vos achats
•  Progression salariale structurée
•  Rémunération variable
•  Politique d’absences rémunérée
•  REER collectif
•  Régime flexible d’assurance collective
•  Congé mobile/congé anniversaire
•  Programme de reconnaissance
•  Plateforme de formation interactive

VOTRE TRAVAIL CHEZ
IGA FAMILLE JODOIN 
VOUS OFFRE :
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TROUVE TON EMPLOI DE RÊVE SUR NOTRE NOUVEAU SITE WEB!


